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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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LES CONVOIS ET LES ESCORTES  
À TRAVERS L’ATLANTIQUE (1778-1783)

Patrick Villiers 
Professeur émérite d’histoire moderne et contemporaine 

Université du Littoral-Côte-d’Opale (ULCO), Boulogne-sur-Mer

Au début de 1744, prévoyant l’entrée en guerre contre l’Angleterre, Maurepas 
demande une hausse de son budget de vingt millions de livres en 1744 pour 
protéger les îles et le commerce colonial, écrivant notamment :

J’ai trop souvent entendu dire par des ministres étrangers que notre marine 
était trop négligée, qu’il vaudrait mieux que le roi eût cinquante mille hommes 
de moins et cinquante vaisseaux de plus, qu’on ne pourrait imaginer l’effet que 
cette augmentation de vaisseaux produirait sur les Cours étrangères, que ce 
serait le moyen le plus sûr de se faire craindre et respecter, de se procurer des 
alliés et de prévenir les guerres que l’agrandissement de notre commerce et la 
faiblesse de nos forces navales pourraient nous occasionner 1.

Contrairement à une idée encore trop souvent répandue, Maurepas a été un 
très bon ministre de la Marine. Il s’est très tôt interrogé sur l’utilité stratégique 
des batailles navales et disait en plaisantant : « Savez-vous ce qu’est un combat 
naval ? On tire des coups de canon, il y a beaucoup de fumée et beaucoup de 
dégâts à réparer. » Il consacra l’essentiel de ses moyens à protéger le commerce 
colonial. En 1745, Maurepas avait adressé à Louis XV un mémoire visant à 
mieux protéger le commerce maritime, écrivant notamment :

Je crois pouvoir avancer que c’est principalement par mer qu’on doit faire la 
guerre à une puissance maritime. Je conviens qu’en France les forces de terre 
sont nécessaires et exigent de grandes dépenses, mais les forces navales le sont-
elles moins quand il y a guerre contre une puissance maritime et ne méritent-
elles pas d’être préférées du moment qu’elles servent à procurer par le commerce 

1	 Archives	nationales	(désormais	AN),	Caran,	fonds	Marine,	G 127,	Maurepas, Réflexions sur le 
commerce et la marine.



104

des mers des revenus à l’État sans lesquels il ne pourrait entretenir même les 
forces de terre 2 ?

Moufle d’Angerville a pu écrire à son propos : « Si l’on considère l’état de 
faiblesse où il trouva la marine au commencement de la guerre, le défaut de 
fonds qui lui manquèrent toujours dans ces temps malheureux, on sera surpris 
des choses qu’il fit avec si peu de moyens. »

À partir de 1745, Maurepas tenta d’organiser des convois de moyenne 
importance avec une escorte de deux ou trois vaisseaux, mais il fut contraint 
d’augmenter les escortes et la taille des convois. Cette politique ne pouvait que 
renforcer chez les Anglais l’intérêt d’intercepter de tels convois. Dès 1745, ils 
consacrèrent des forces importantes au blocus du Canada, puis des îles Sous-
le-Vent et enfin de Saint-Domingue. Elles étaient complétées par des escadres 
en croisière dans le golfe de Gascogne. Les Anglais choisirent la politique du 
close blockade. Ainsi en septembre 1745, aux Antilles, le blocus de la Martinique 
et de la Guadeloupe était assuré par l’amiral Townsend avec une force de 
huit vaisseaux. En dépit de cette force, les deux tiers du convoi escorté par 
Duguay réussirent à passer. En février 1746, les Anglais portèrent leurs forces 
à 13 vaisseaux. En mars, ils ramenèrent cette escadre à cinq navires. Duguay à 
bord du Magnanime en profita pour s’échapper avec 42 marchands. Les forces 
anglaises à la Jamaïque furent à nouveau renforcées et Mac Nemara se trouva 
bloqué à Saint-Domingue jusqu’en juillet par 20 vaisseaux. L’arrivée de l’escadre 
de Conflans et de son convoi rendit la liberté du commerce à la Martinique et à 
Saint-Domingue. Après le départ de Folligny sur l’Aquilon le 2 janvier 1747, la 
Martinique ne reçut plus aucun convoi, à l’exception de celui de La Bourdonnais 
qui revenait de l’île de France. Il fallut attendre quelques navires rescapés du 
convoi de La Jonquière et surtout ceux du convoi de L’Estenduère arrivés en 
1747 pour que les Antilles retrouvassent une activité commerciale digne de ce 
nom. Pour les Anglais, le combat contre L’Estenduère est une victoire puisque 
face aux 14 vaisseaux de Hawke, L’Estenduère a perdu 6 vaisseaux sur 8, mais 
sur le plan du commerce colonial son sacrifice a sauvé l’essentiel du convoi fort 
de 252 voiles 3. En termes économiques, le prix des navires de guerre français 
perdus était égal à 3 % de la valeur du convoi. La balance du commerce confirme 
cette poursuite du commerce colonial de la France de 1744 à 1748 (tableau 1).

2 Texte et analyse dans Patrick Villiers, Marine royale, corsaires et trafic dans l’Atlantique de 
Louis XIV à Louis XVI,	Villeneuve-d’Ascq,	Presses	universitaires	du	septentrion,	coll. « Thèse	
à	la	carte »,	2002,	p. 279-282.	Voir	également	Patrick	Villiers	La France sur mer. De Louis XIII 
à Napoléon Ier, Paris, Pluriel, 2015.

3	 Archives	nationales	d’outre-mer	(désormais	ANOM),	fonds	ministériel,	colonies C8A 56,	57	
et 58, correspondance entre Caylus et Maurepas.
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patrick villiers   Les convois et les escortes à travers l’A
tlantique (1778-1783)

Tableau 1.	Commerce	colonial	de	la	France	de	1743	à	1749

Isles et Amérique Commerce de Guinée (en millions de livres tournois)

Année Entrées Sorties Sorties

1743 51,232 24,030 3,773

1744 32,307 16,008 1,106

1745 31,423 10,263 0,031

1746 21,994 18,442 0,044

1747 29,095 25,962 0,139

1748 20,625 26,428 1,484

1749 59,878 27,963 4,597

Ainsi, en dépit de leur supériorité numérique, les Anglais n’ont pas réussi à 
gagner cette bataille de l’Atlantique pendant la guerre de Succession d’Autriche. 
Si le commerce colonial français subit des pertes indiscutables, une liaison 
maritime avec la métropole fut toujours maintenue. Ainsi, à Nantes, 1745 fut 
la plus mauvaise année avec 38 départs, mais on en compta 84 en 1746 alors 
qu’on en dénombrait une centaine en année moyenne. On doit reconnaître que 
Maurepas, compte tenu de ses faibles moyens, assura assez bien la protection des 
îles et du commerce colonial, et que le jugement de Moufle d’Angerville était 
exact. Il en alla tout autrement pendant la guerre de Sept Ans 4.

La qualité des vaisseaux français et le courage au combat des Français pendant 
la guerre de Succession d’Autriche ont impressionné les amiraux anglais qui 
connaissent parfaitement l’efficacité du système des classes français pour fournir 
de bons équipages dès le début du conflit. Ils imaginent, alors que la guerre n’est 
pas déclarée, capturer les pêcheurs de Terre-Neuve et les équipages coloniaux. 
L’amiral Boscawen s’empare de septembre à octobre 1755 de plus de 300 navires 
vendus en Angleterre 30 millions de lt et de 6 000 matelots. Une enquête 
d’août 1756 indique que 145 navires normands ont été capturés dont 130 
avant la déclaration de guerre, 95 à Bordeaux en 1755, 37 à Nantes en 1755 et 
20 en 1756. Croyant toujours à la paix, les négociants français reprennent leurs 
expéditions à partir de décembre 1755. À la différence du conflit précédent, 
le gouvernement n’organise pas de politique de convois, autorisant seulement 
les marchands à suivre les escadres. Il s’ensuit un effondrement du commerce 
maritime et principalement du commerce colonial. À Bordeaux, le nombre de 
navires pour les Antilles passe de 147 en 1755 à 103 en 1756, 38 en 1757 et 

4 Patrick Villiers, La France sur mer. De Louis XIII à Napoléon Ier, op. cit.,	p. 119-121.
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4 en 1758. Pour les retours, c’est pire, 57 bâtiments coloniaux entrent dans le 
port en 1755, 7 en 1756 et un seul en 1757. À Nantes, le nombre de navires 
en droiture passe de 60, à 39, puis à 25 et à 9. Seuls continuent à naviguer 
les navires de commerce que le roi affrète pour transporter troupes et vivres 
aux colonies, notamment vers le Canada. En cas de prise, l’État indemnise 
totalement les propriétaires 5.

La victoire navale de Minorque par La Galissonière le 20 mai 1756 et la 
prise de l’île permet une certaine activité commerciale en Méditerranée, mais 
en Atlantique l’Angleterre met en place le closed blockade devant Rochefort 
et Brest, mais également Nantes et Bordeaux avec un succès grandissant à 
partir de 1757 et surtout de 1759. Les Anglais obtiennent ainsi la maîtrise 
de l’Atlantique et de l’océan Indien avec comme conséquence la conquête du 
Canada, de la Martinique et de la Guadeloupe, puis des Indes. Le traité de Paris 
de 1763 concrétise la suprématie de la Royal Navy durant ce conflit. Il va en être 
tout autrement pendant la guerre d’Indépendance qui voit la marine française 
renouer avec la politique des convois.

SARTINE : DE LA ROUTE PATROUILLÉE À L’ESCORTE OBLIGATOIRE

Au lendemain de Saratoga, Vergennes adresse un mémoire à son homologue 
espagnol, Floridablanca, l’avertissant de l’intention de la France d’entrer en 
guerre et sollicitant l’alliance de l’Espagne. Or le gouvernement espagnol 
refuse absolument de soutenir les Insurgents. Il craint un effet d’imitation 
dans ses colonies d’Amérique. Ainsi s’expliquent les revirements de la stratégie 
française pendant la guerre qui passent par trois phases : 1778, la recherche de 
l’alliance espagnole ; 1779, l’échec de la guerre courte ; 1780-1783, la stratégie 
périphérique.

Le 27 juillet 1778, avec 1 934 canons contre 2 288 pour les Anglais, 
d’Orvilliers, après quatre jours d’habiles manœuvres, oblige Keppel à rompre 
le combat et à rentrer honteusement dans ses arsenaux, mais, du côté français, 
aucun corps de débarquement n’est prêt à traverser la Manche. Ouessant est une 
victoire « médiatique », mais sans exploitation militaire. Cependant, à la suite 
de cette victoire, l’Espagne s’engage à intervenir en 1779. Sartine et Vergennes 
optent pour une stratégie directe et une guerre courte, mais en attendant le 
débarquement en Angleterre prévu pour août 1779, la nécessité de protéger les 
îles et le commerce colonial s’imposent.

5 Ibid.,	p. 125-129.
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Dès le début de la guerre, Sartine adopte le système des « routes patrouillées ». 
Du côté des ports français, des frégates et des corvettes sont envoyées au 
large pour protéger les atterrages. Aux Antilles, les initiatives sont prises par 
les officiers de marine eux-mêmes. Ainsi le chevalier de Dampierre ordonne 
de protéger le commerce vers la métropole : « J’ai fourni deux frégates pour 
débouquer six bâtiments vers la France. Ces six bâtiments valent 4 millions et 
je trouve que le commerce est bien hardi. C’est l’effet des assurances, mais cela 
n’en ferait pas moins de tort à la nation s’ils venaient à être pris 6. » La guerre 
n’étant pas officiellement déclarée, le taux d’assurance est encore celui du temps 
de paix, mais effectivement la capture de ces navires aurait ruiné les armateurs. 
La valeur des navires chargés de denrées coloniales est très élevée. À titre de 
comparaison, un vaisseau de 74 canons prêt à partir pour quatre mois équivaut 
à 750 000 livres. Dampierre sera félicité pour son initiative. En métropole, 
les chambres de commerce s’inquiètent après la signature du traité de paix 
et de commerce signé avec les futurs États-Unis. Aux demandes pressantes 
des chambres, Sartine répond de manière si évasive que le comte d’Orvilliers, 
commandant du port de Brest, ordonne le 1er avril 1778 à quatre frégates 
de 36 canons et à quatre corvettes de 16 canons d’escorter les bâtiments de 
commerce le long de la côte atlantique et de croiser dans le golfe de Gascogne.

Le ministre donne enfin ses instructions le 11 avril. Les navires à destination 
des Antilles seront escortés jusqu’à 40 lieues à l’ouest du cap Ortegal par des 
frégates et des corvettes qui ont ordre de s’opposer à toute visite des navires de 
commerce par un corsaire ou une frégate anglaise. Au retour, les navires du 
roi ont ordre d’accorder leurs escortes aux navires français ou Insurgents qui 
le demanderont et d’intercepter les corsaires anglais, de les capturer et de les 
ramener dans un port de France pour les mettre sous séquestre 7.

La première escorte de ce type est donnée à Rochefort par les frégates la Junon, 
la Courageuse et la corvette le Rossignol à des navires de La Rochelle. Au retour, la 
division protège le Montyon, de La Rochelle, qui venait d’échapper à des corsaires 
anglais 8. Cette tactique est généralisée au cours de l’année 1778. Au-delà des 
40 lieues, les navires sont seuls et à l’arrivée essaient de retrouver les frégates 
croisières qui les accompagnent alors jusqu’au port. Le risque est grand de ne 
pas trouver l’escorte. Depuis février 1778, les Anglais considèrent le commerce 
français de bonne prise. Avant l’ouverture officielle des hostilités déterminées 
par la capture des frégates la Pallas et la Licorne, le 17 juin, 54 navires français 

6 AN, Caran, fonds Marine B4 140,	15 mai 1778.
7	 AN,	Caran,	fonds	Marine B3 655,	28 avril 1778.
8 Patrick Villiers et Jean-Claude Lemineur, L’Hermione, La Fayette et Latouche-Tréville, deux 

hommes et une frégate au service de la guerre d’Indépendance américaine, Nice, ANCRE, 2015.
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sont capturés pour une valeur de 15,6 millions de livres, dont 32 par les navires 
du roi d’Angleterre et 22 par les corsaires ennemis.

Louis XVI déclare officiellement la guerre le 10 juillet. Sartine poursuit 
sa doctrine d’escorte au départ et à l’arrivée, tactique que l’on appellera 
ultérieurement « la route patrouillée », et augmente le nombre de frégates 
destinées à croiser du cap Finisterre à Brest. À la Martinique quatre frégates 
et une flûte armée en guerre se trouvent en station au vent des îles, de même 
qu’à Saint-Domingue. Deux frégates et une corvette patrouillent le long de la 
côte espagnole, une frégate et une corvette dans le golfe de Gascogne, quatre 
frégates croisent entre Ouessant et Nantes à la fin du mois d’août 1778, mais 
un capitaine marchand revenant des Antilles indique que les corsaires anglais 
croisent à la latitude de Belle-Île « depuis cent lieues jusqu’à 35 de ce passage, 
lesquels disaient attendre les navires de Saint-Domingue ».

Ce système est vivement remis en cause par les chambres de commerce qui 
demandent une escorte sur la totalité du parcours, à l’aller comme au retour : 
« C’est ainsi que les Anglais dirigent la protection dont ils couvrent les bâtiments 
venant de leurs colonies. Les effets en sont heureux. » Le succès de cette 
méthode vient d’être démontré par Dampierre qui devant revenir en France a 
pris l’initiative le 29 juin 1778 d’escorter un groupe de navires coloniaux de la 
Martinique aux ports de France : « Comme il a une douzaine de gros bâtiments 
et très riches qui vont aussi bien que moi, il y a apparence que nous irons 
ensemble en Europe, ils ne me feront pas perdre plus de cinq à six jours et c’est 
un gros avantage pour l’État 9. »

La première escorte exigée par le ministre est accordée à deux navires chargés 
de vivres pour le roi destiné à la Martinique, le Comte d’Artois et le Sartine. 
L’escorteur est la flûte du roi armée en guerre, la Ménagère, commandée par 
le lieutenant de vaisseau Dolobaratz. À son arrivée à la Martinique, il écrit 
à Sartine : « Je puis vous assurer que sans mon escorte, ils auraient été pris. 
J’ai trouvé plusieurs frégates à travers les îles, quoiqu’assez faible, je leur en 
ai imposé vu la grandeur du vaisseau qui ne laisse pas que d’avoir beaucoup 
d’apparence 10. »En effet, une flûte, de loin, pouvait passer pour un vaisseau de 
50 canons.

En dépit de ces premiers succès, Sartine refuse car l’armée navale anglaise 
est en mer et le ministre ne veut pas disperser ses frégates encore en nombre 
insuffisant. Néanmoins le comte de La Touche-Tréville, commandant du port 
de Rochefort, devant l’insistance des chambres de commerce de La Rochelle et 

9	 Fonds	ministériel,	CAOM,	C8 A 77,	3 juillet 1778.
10 Ibid.,	25 juillet 1778.
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de Bordeaux qui attendent avec anxiété plus de 50 navires coloniaux, envoie 
les frégates la Courageuse, la Terpsichore et la corvette le Rossignol « croiser entre 
les 44° et 47° » pour favoriser la rentrée des bâtiments des colonies. La Touche-
Tréville propose de faire atterrer les bâtiments de commerce à Vigo d’où ils se 
seront ensuite escortés jusqu’en France. Vigo, port espagnol, est encore neutre et 
les navires français peuvent y attendre l’arrivée de l’escorte. Se coordonnant avec 
le comte d’Hector, commandant du port de Brest, il met en place un système 
de convois routiers et de croisière et contrôle les corsaires embusqués près de 
Belle-Île ou de l’archipel des Glénans.

Finalement, devant l’importance des pertes subies par le commerce colonial, 
Sartine décide le 30 octobre 1778 la navigation obligatoire en convois, mais 
il reste encore à les mettre au point. Les ordres du ministre n’arrivent à Saint-
Domingue qu’à la fin du mois de janvier 1779. On assiste ainsi à un paradoxe. 
Dans une lettre adressée à d’Argoud, gouverneur de Saint-Domingue, Sartine le 
félicite d’avoir regroupé une flotte de 100 navires sous la protection de la frégate 
la Concorde et de la flûte la Ménagère alors qu’il n’a aucun ordre à ce sujet et lui 
reproche quelques jours plus tard d’avoir laissé partir un convoi sans escorte : 
« Quoi que vous n’eussiez point d’ordre précis à cet égard, les événements 
antérieurs dont vous étiez instruits vous en donnaient le conseil. » Avec cette 
lettre, la politique des convois devient obligatoire des deux côtés de l’Atlantique.

Contrairement à une idée trop souvent véhiculée par les historiens de l’école 
mahanienne, les officiers français de l’Ancien Régime ne refusent pas ces 
missions d’escorte comme en témoigne cette lettre de La Touche-Tréville, le 
futur commandant de l’Hermione, adressée aux directeurs de la chambre de 
commerce de Bordeaux :

À la mer, à bord de la corvette le Rossignol, le 3 septembre 1778,

Messieurs, c’est avec bien de l’empressement que j’ai saisi l’occasion de faire 
quelque chose qui peut vous être utile et agréable, en offrant au navire, la Comtesse 
de Jonzac, de le convoyer jusqu’à l’entrée de votre rivière. Je l’ai trouvé à 50 lieues 
dans l’ouest. Je faisais route alors pour aller chercher à m’emparer des corsaires 
qui infestent le golfe, et qui suivant le plus grand nombre des dépositions, se 
tiennent sur les côtes d’Espagne, depuis le cap Pinas jusqu’à celui du Finisterre. 
Ma première mission était de croiser depuis l’Isle-Dieu jusqu’à Cordouan, ce 
que j’ai fait depuis le 6 jusqu’au 13 de ce mois. Je trouvai, le 8, un bateau corsaire 
auquel j’ai donné chasse pendant quinze heures, et que la nuit, devenue obscure 
par des nuages épais arrêtés sur la lune, a soustrait à ma poursuite.
Après m’être bien assuré de son éloignement, j’ai sollicité le commandant du 
port de Rochefort de donner une extension à ma croisière, afin de me rendre plus 
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utile, ce qu’il m’a accordé, et je me rendais où je croyais avoir des succès, quand 
j’ai cru devoir faire, pour le moment, le sacrifice de mes espérances à l’utilité 
dont j’ai senti que je pourrais être au commerce, en assurant le retour d’un de 
ses bâtiments. Ce sera toujours avec le même zèle que je saisirai de pareilles 
circonstances, heureux si les faibles moyens que j’ai sont employés, Messieurs, 
à voire satisfaction. Le désir que j’ai d’y contribuer plus que personne, n’est pas 
une des moindres raisons qui me fait souhaiter d’obtenir le commandement 
d’une frégate dont la force assure un appui plus imposant.
Je suis très respectueusement, Messieurs, votre très humble et très obéissant 
serviteur, Latouche fils, lieutenant de vaisseau 11.

L’ORGANISATION DE CONVOIS OBLIGATOIRES, 5 MARS 1779-FÉVRIER 1783

Dans sa lettre du 30 octobre 1778, Sartine dresse une organisation presque 
idéale des futurs convois. Les commissaires ordonnateurs des ports doivent se 
coordonner avec les armateurs. Toutes les semaines, ils devront lui envoyer un 
état détaillé des navires prêts à partir en indiquant des dates pour lesquels ils 
seront prêts. Les dates des départs des convois seront tenues secrètes et ne seront 
communiquées aux armateurs que huit à dix jours à l’avance. Deux cas seront 
possibles. Dans le premier, l’escorte se scindera en deux à l’arrivée aux Antilles. Les 
navires des îles du Vent quitteront le convoi principal avec une partie de l’escorte 
les autres continueront directement vers Saint-Domingue. Dans la seconde 
option, l’escorte ne se séparera pas et tous les navires iront à la Martinique où 
l’escale devra être la plus courte possible. Les navires déjà présents se joindront 
au convoi qui repartira vers Saint-Domingue puis vers la métropole 12.

Le système se rode au cours de l’année 1779. Dans la plupart des cas, l’île d’Aix 
fut le lieu de concentration des bâtiments marchands. Aux Antilles, d’Estaing 
remporte la bataille navale de la Grenade le 6 juillet 1779. Il exploite sa victoire 
en se rendant maître de l’île, de ses navires de commerce et de sa production. 
S’emparer d’une grande île permet de contrôler le prix du sucre sur le marché 
européen et obtenir des liquidités monétaires dont le royaume a besoin par la 
réexportation en Europe des denrées coloniales. La possession de la Grenade 
permet également une meilleure protection des convois arrivant de France.

11 Arnaud Communay, Négociants bordelais au XVIIIe siècle, Bordeaux, Moquet,	1888,	p. 111.	Sur	
Latouche-Tréville et son engagement pour la protection des navires de commerce français 
voir Patrick Villiers et Jean-Claude Lemineur, L’Hermione, La Fayette et Latouche-Tréville, 
deux hommes et une frégate au service de la guerre d’Indépendance américaine, op. cit., 
p. 74-88.

12	 ANOM,	colonies	B 164,	fo 396-397,	30 octobre 1778.
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Des frégates et des corvettes convoient les marchands. La Touche à Rochefort 
est le grand coordonnateur de ces escortes qui sont alors considérées comme une 
des missions essentielles de la marine ainsi qu’en témoignent les instructions 
que reçut Guichen en février 1780 :

Le second objet du sieur Guichen doit être de protéger les navires de commerce, 
de maintenir la libre circulation entre les îles appartenant à Sa Majesté et 
d’assurer leurs subsistances […]
C’est par la prise et la destruction d’un grand nombre de bâtiments ennemis que 
les navires français et neutres, se voyant protégés, s’attacheront plus encore qu’ils 
ne l’ont fait jusqu’à présent au commerce d’importations et d’exportations […]
En quittant la Martinique, le sieur comte de Guichen emmènera sous son escorte 
tous les navires de commerce qui devront être expédiés des îles pour l’Europe 13.

C’est compter sans les aléas climatiques. Le marquis de Bouillé dans ses 
mémoires rapporte l’arrivée dramatique entre le 10 et le 15 octobre 1780 
d’un convoi parti de Bordeaux sous l’escorte des frégates la Cérès, commandée 
par le marquis de Bombelles en division avec l’Inconstante. La première 
partie du voyage se passa très bien et Bombelles lui « envoya une corvette 
pour [l]’informer qu’il était sous les tropiques et pour [lui] demander des 
renseignements sur l’endroit où il devait le mener ». Les Anglais disposant 
d’un vaisseau de 74, d’un de 50 et de deux frégates au vent de la Martinique, 
Bouillé propose de faire d’abord atterrir le convoi à la Guadeloupe, mais 
l’arrivée d’un ouragan perturba ces plans. Le 12 octobre au soir, les premiers 
navires arrivent devant Saint-Pierre « dont la rade est très mauvaise et où on 
ne permet pas aux navires de rester pendant l’hivernage ». Ils sont aussitôt 
envoyés à Fort-Royal tandis que l’ouragan se déchaîne : « La mer s’éleva à 
25 pieds de hauteur, entra dans le bourg [de Saint-Pierre] et renversa maisons, 
fortifications, digues, quais et tous les obstacles qu’elle rencontra […] » Selon 
Bouillé, l’ouragan fut de la même violence que celui de 1766. Douze navires 
du convoi présents à Saint-Pierre échappèrent au désastre de même que la Cérès 
et les navires mouillés à Fort-Royal, mais deux prises « valant deux millions 
de livres furent jetées et brisées sur les rochers et leurs équipages périrent en 
totalité ». L’Inconstante parvint à la Martinique totalement démâtée. La frégate 
la Junon fit naufrage. De la prise de la Fame qui transportait 150 hommes 
dont 100 de la compagnie de volontaires de la Martinique, on ne sauva que 
30 hommes. Plus de dix navires marchands ne furent jamais retrouvés, faisant 
disparaître, selon Bouillé, 2 000 hommes de troupe. Les autres mouillèrent 

13	 AN,	Caran,	fonds	Marine	B/4/215,	Instructions	pour	le	sieur	de Guichen.
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comme ils purent dans les différentes îles des Antilles. Les Anglais subirent 
des pertes encore plus lourdes 14.

Afin de mieux protéger les navires marchands, les vaisseaux du roi essayèrent 
diverses tactiques. La meilleure fut fournie par de Grasse en mars 1781 en charge 
de l’escorte de 150 voiles. En avant du convoi se trouvaient les frégates chargées 
d’éclairer la route. De part et d’autre des marchands étaient placés quatre 
vaisseaux armés en flûte qui formaient l’escorte rapprochée. L’armée navale, 
rangée sur trois colonnes, se trouvait au vent. Entre elle et les marchands se 
trouvait un vaisseau répétiteur ayant comme mission de transmettre au convoi 
les ordres du comte de Grasse. En adoptant une telle tactique, de Grasse s’assurait 
l’avantage essentiel en cas de combat, celui d’être au vent de l’ennemi. En outre, 
pour accélérer la traversée de l’Atlantique, de Grasse imagina de faire remorquer 
les marchands les plus lents par certains de ses vaisseaux, ce qui lui permit de 
surprendre l’amiral Hood, mais les vaisseaux de ce dernier étant tous doublés en 
cuivre s’échappèrent. Cependant le convoi français arriva sans une seule perte à 
Fort-Royal, ce qui permit à de Grasse d’entreprendre sa campagne victorieuse 
marquée notamment par la victoire de la Chesapeake et la reddition de Yorktown.

Une des dispositions classiques des navires d’escorte pour la protection d’un 
convoi est de naviguer à son vent. Les escorteurs ont ainsi le vent pour eux tandis 
que l’attaquant doit louvoyer pour s’approcher du convoi. Cet ordre de marche 
ne fut pas toujours respecté et cet oubli se révéla désastreux en décembre 1781 
lors de la sortie du convoi de ravitaillement destiné principalement à de Grasse. 
Le 12, au large d’Ouessant, Guichen appareilla tout en se tenant sous le vent 
des marchands français. L’amiral anglais Kempenfelt, au vent des navires de 
commerce français, profita de la brume pour s’emparer de 20 marchands 
(sur 150) en majorité chargés de troupes en dépit de Guichen et de ses 
19 vaisseaux. Le convoi fit demi-tour et rentra à Brest pour être réorganisé. 
Cette erreur resta unique, mais lourde de conséquences car de Grasse ne reçut 
pas les hommes ni le ravitaillement dont il manqua cruellement aux Saintes.

BILAN STATISTIQUE

La taille des convois ne cessa de grandir de 1778 à 1782 comme le montre le 
tableau 2.

14 François-Claude-Amour Bouillé, Mémoires du marquis de Bouillé pendant son administration 
aux îles du Vent de l’Amérique,	éd. Philippe	Henrat,	introduction	Philippe	Haudrère,	Paris,	
Société	de	l’histoire	de	France,	2015,	p. 178-182.
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Tableau 2.	Convois	coloniaux	vers	les	Antilles	de	1778	à	1782

Date de 
départ Escorté par  Lieu de 

départ Nombre Arrivée Pertes

Martinique 
1778

mai : Junon Aix ? juillet néant

mai : Courageuse Bordeaux 10 juillet ?

août : Ménagère (flûte) Nantes 2 sept. néant

sept. : Terpsichore  île d’Aix 12   ? ?

sept. : Aigrette Nantes 9 +5  ? ?

oct. : Iphigénie  Bordeaux 10 ? ?

oct. : Sibylle   Rochefort  9 +  ?  ?

1779

fév. : Fier, Renommée Aix 53 avril 3

avril : Annibal + 3 v.  Brest  117 juin  néant

juil. : 2 frégates Aix  16 août néant

août : Renommée   Aix  32  octobre néant

1780

fév. : Guichen + 16 v.  Aix-Brest 100 mars  néant

mai Experiment + 2 f. Marseille 52 juin néant

juin : 2 f. + Destin Brest 7+  ? ?

juin : Guerrier + 3 f.  Aix 60 octobre néant

juin : 2 f. Brest 14 août néant

juil. : Céres, 
Inconstante 52 12 oct.  20+

sept. : Victoire + 3 v. Aix 24+  déc. néant

1781

févr. : Fier Bordeaux-
Brest 13 ? ?

mars : De Grasse + 21 v.  Brest  150-200 avril néant

mars : Alceste Marseille 13 juil. néant

juil. : 2 f.  Aix 60 août néant

oct. : Iphigénie Aix  12 déc. néant

déc. : Guichen Brest 110
convoi intercepté 

par Kempelfelt, 21 
pris, convoi annulé
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Date de 
départ Escorté par  Lieu de 

départ Nombre Arrivée Pertes

1782

janv. : Alceste Marseille 84 20 mars ?

févr. : Couronne + 2 v. Brest  50 22 mars néant

avril : Protecteur +2 v.  Brest  16 convoi intercepté, 
convoi annulé

juin : Atalante Nantes 9 néant

août : Protecteur Aix 176 oct. néant

sept. : Mac Nemara Aix oct.  1

sept. : Solitaire (Borda) Aix nov. 
néant + Vénus 

convoi sauvé grâce 
au sacrifice de Borda

déc. : Marseillais + 5 v. Brest  33 annulé à Cadix

Tableau 3.	Convois	Antilles	-	France	de	1778	à	1782

Parti le Escorté par Lieu départ Nombre Arrivée Pertes
1778

juil. : Protée + 1 f. Martinique 22 août néant

août : Inconstante Saint-Domingue 19 oct. 5+

sept. :  Terpsichore Saint-Domingue 8+ oct. néant

oct. : Dédaigneuse Saint-Domingue 100+ nov.   faible

1779

janv. :  Charmante Port-au-Prince 52 mars 8+

janv. : 2 frégates Cap-Français 34 Fév. 2

fév. : 3 frégates Martinique 45 avr.  13

mai : 1 v. + 1 f. Cap-Français 23 juil. ?

mai : Charmante  Saint-Domingue 21 juil. ?

août : Fier + 2 f. Martinique, Saint-
Domingue 80 oct. 11

nov. : Renommée Martinique ?  déc. néant

1780

janv. : Tonnant + 1 f.  Saint-Domingue 56 mars néant

avril :  Tourterelle Martinique 5  juin néant

mai :  Fier  Port-au-Prince 21 juil. 10

juin : Boudeuse Saint-Domingue 25 août néant

août : Guichen + 13 v.  Cap-Français  95 janv. néant
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Parti le Escorté par Lieu départ Nombre Arrivée Pertes

sept : Iphigénie Martinique ? ? ?

1781

mars : 2 f. Cap-Français 35 juin néant

juin :  Cap-Français ? fin août  ?

sept : convoi Martinique pour 
Saint-Domingue

oct. : Actionnaire + 2 v. Cap-Français  135 déc. 5

1782

fév. : Victoire + 3 v.  Saint-Domingue 150 mai néant

mars : Solitaire + 1 f.  Saint-Domingue  19 mai  néant

mai : Saint-Esprit + 3 v. Cap-Français  124 juillet néant

juil. : Languedoc + 3 v. Saint-Domingue  45 août néant

juil. : Triomphant + 1 f. Martinique 30 août ?

août : Cap-Français 100 sept.  ?

oct. : Palmier + 3 f.  Cap-Français 52 nov. 4 coulés

À l’aller, le nombre de convois varie peu, six à huit par an. Au retour, les 
écarts sont plus brutaux d’une année à l’autre. En effet, devant l’importance du 
nombre de bâtiments prêts à quitter les îles ou Saint-Domingue, les gouverneurs 
les obligent à attendre les armées navales. Les convois de plus de 150 voiles ne 
sont alors pas rares. Dans les deux cas, le nombre des bâtiments augmente d’une 
année sur l’autre. En 1782, on atteint le trafic d’une année de paix moyenne. 
La défaite des Saintes, défaite tactique, se révèle une victoire stratégique. Les 
Anglais se retranchent dans la Jamaïque menacée d’invasion et ne tenteront plus 
aucune attaque contre les grands convois jusqu’à la signature de la paix.

Simultanément on note une baisse du nombre des corsaires anglais dans 
l’Atlantique, ce que constate le comte d’Hector en 1782. Écrivant au ministre 
pour l’informer de la séparation du convoi et de son escorte à la suite d’une 
tempête, Hector affirme que désormais les éléments sont plus dangereux que 
les corsaires. À partir de 1781 nombreux sont les convois qui arrivent sans 
perte aux Antilles. Ayant dépouillé Nantes qui est le seul port atlantique pour 
lesquels les sources sont sures et complètes, j’ai pu constater qu’à partir de 1780, 
à l’aller comme au retour, les pertes nantaises sont inférieures à 5 % du total des 
mouvements des bâtiments 15. En comparaison, à la veille de la guerre, les pertes 
dues aux fortunes de mer se montent à environ 2 %.

15	 AN,	CARAN,	sous-séries B3 et B4 de 1778 à 1783. Archives départementales de Loire-
Atlantique,	fonds	Marine B4 444	à	B4 453.	
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Si l’on compare l’efficacité relative des petits et des grands convois, on peut 
noter que les premiers, en cas de rencontre avec une armée navale anglaise, 
risquent la destruction totale. Le cas s’est produit à plusieurs reprises et il faut 
la présence d’esprit de La Motte-Picquet pour sauver le convoi de Marseille. 
Ces petits convois permettent cependant un approvisionnement plus régulier 
des îles. À s’en tenir aux chiffres, les grands convois semblent plus sûrs car à 
partir de 1780, notamment à l’aller, ils sont escortés par l’armée navale partant 
aux Antilles. Ils peuvent cependant être attaqués comme le montre le raid de 
Kempelfelt en décembre 1781. Une des causes de la bataille des Saintes est 
le souci du comte de Grasse de protéger son convoi destiné à l’invasion de 
la Jamaïque. Ce convoi arrive sans perte comme le note avec satisfaction le 
marquis de Bouillé. La Motte-Picquet s’est également illustré en attaquant les 
grands convois anglais. Si les grands convois sont globalement plus sûrs, ils sont 
beaucoup plus compliqués à organiser et perturbent beaucoup plus les cycles de 
prix. Leurs arrivées massives entraînent de violentes baisses de prix tandis que 
leurs retards ont l’effet inverse.

Conséquence du bon fonctionnement général des convois, le nombre de 
marchands escortés ne cesse d’augmenter au cours de la guerre comme le 
montre le tableau 4 ci-dessous 16 :

Tableau 4. Bâtiments de commerce coloniaux de la Manche  
et de l’Atlantique ayant navigué en convois

Nombre de : 1778 1779 1780 1781 1782
navires aller 57+ 218 300 + 222+ 335+
convois aller 3 5 6  6 8
navires retour 119 255+ 192+ 170+ 520
convois retour 3 7 6 3 6
navires coloniaux français capturés 110 63+ 31+ 26+ 16+

Le nombre de navires coloniaux capturés ne cessa de baisser, mais ne figurent 
ici que les navires capturés en convois coloniaux. Ainsi, si l’on compare ce bilan 
à celui de la guerre de Succession d’Autriche, et plus encore à celui de la guerre 
de Sept Ans, l’on peut affirmer que la Marine royale a gagné la victoire des 
convois coloniaux pendant la guerre de l’Indépendance américaine, préalable 
indispensable pour protéger les colonies françaises des Antilles et pour soutenir 
les Insurgents. Les historiens maritimes, même contemporains, ne se sont pas 
intéressés à cet aspect de la guerre navale pourtant fondamental.

16 Patrick Villiers, La France sur mer, de Louis XIII à Napoléon Ier, op. cit.,	p. 195-199.
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Si Louis XVI après bien des hésitations s’était décidé à déclarer la guerre 
pour l’Indépendance de l’Amérique, c’est en partie parce que Necker et les 
milieux financiers lui avaient promis de financer la guerre par l’emprunt 
et sans impôt, mais à la condition du maintien du commerce colonial. On 
oublie aussi que si de Grasse affronta Rodney aux Saintes, c’est parce qu’il 
avait un convoi de 200 navires à protéger. De Grasse perdit huit vaisseaux 
de guerre et fut capturé, mais en 1782 on compta plus de navires coloniaux 
français traversant l’Atlantique que pendant les années de paix 1775-1777. Le 
succès de la guerre des convois joua un rôle déterminant pendant la guerre 
d’Indépendance d’Amérique comme il l’avait été déjà au temps de celle de la 
Succession d’Espagne.
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annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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